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1. Introduction 
L’actinomycitale responsable du farcin des bovins 
au Tchad et au SBnegal se pre’sente sous forme de deux 
varidt& qui se distinguent notamment par leur vitesse 
de croissance. Des travaux anterieurs ont montrd que 
la variCtd tchadienne n’est pas une nocardia, mais une 
mycobactirie [ 1,2] . 
Au tours d’une Ctude des lipides de deux souches 
de la vari&C dntgalaise, nous avons isolC une forme 
simplifiBe de mycoside C, glycoside de peptidolipide, 
que nous designerons sous le nom de mycoside C’. 
2. Mat&e1 et mkthodes 
Les souches 378 et 397 proviennent de la collection 
de l’I.E.M.V.T. (Alfort). Ces bactdries, i croissance 
rapide, ont BtC cultivies en voile sur bouillon tryptose- 
serum de cheval. 
Apr&s culture, les bact&ies sont s8parkes par filtra- 
tion, lavees a l’eau et extraites par un melange (1: 1) 
d’alcool et d’ether. Les extraits r&mis sont amen& a 
set sous vide, et le rdsidu est ipuisd i 1’8ther. La solu- 
tion dth&ee est sCchde sur Na,SO, et concentric. Par 
skjour en glaciere, une poudre presqu’incolore p&i- 
pit& qui est sCparee par centrifugation. Ce produit est 
redissous i chaud dans l’dther et reprdcipiti par refroi- 
dissement. I1 est ddsigne par X-378 ou X-397, selon la 
souche utiliske. 
Les techniques d’hydrolyse et de chromatographie 
ont dij$ & d&rites [3] . Les pouvoirs rotatoires ont 
BtB mesun% i l’aide d’un polarim6tre automatique 
Perkin-Elmer modele 14 1. Les spectres de masse ont 
BtC rCalis&, soit i 1’Institut de Chimie organique de 
1’UniversitC de Stockholm, soit i 1’Institut de Chimie 
des Substances naturelles du C.N.R.S., i Gif sur 
Yvette. 
3. Rlsultats 
Le spectre I.R. de X-378 montre des bandes i 6,15 
et 6,50 cc, caractkristiques de liaisons amides. Par 
hydrolyse acide, on obtient une solution aqueus qui 
contient alanine, allo-thrionine, phenylalanine et 
alaninol (mis en dvidence par chromatographie sur 
papier), et un rdsidu lipidique. Ce dernier , soumis i 
une nouvelle hydrolyzse acide, lib&e de la phdnyl- 
alanine. 
X-378 s’avkre done semblable aux mycosides C de 
mycobacte’ries, constituCs par un tripeptide (Phe- 
ullo.Thr-Ala), 1% si un acide gras par le -NH, de la 
phdnylalanine, et i l’alaninol par le carboxyle de 
l’alanine: par exemple, le mycoside C1217 pos&de la 
structure (I) [3]. 
La chromatographie sur papier d’un hydrolysat 
acide de X-378, avec revelation par le chlorhydrate 
de p-anisidine, permet de dktecter trois sucres rCduc- 
teurs, dont deux sont identifie’s par leur migration dans 
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plusiers systemes de solvants au 3,4-di-O-methyl- 
rhamnose et au rhamnose (ce dernier Ctant present 
en tris faible prop 3rtion). Le troisieme sucre, de R, 
intermediaire aux deux autres, se comporte comme un 
derive monomethyle du rhamnose. 
Par chromatographie sur papier preparative, nous 
avons isole les deux derives methyl& du rhamnose. Le 
pouvoir rotatoire du derive dimethyle ([a] D +2 lo 
(eau)) montre qu’il s’agit du 3,4-di-O-methyl L- 
rhamnose. Le derive monomethyle, [aID +28” (eau), 
a Cte’ demethyle par traitement par le trichlorure de 
bore [4] , ce qui libere du rhamnose. Son comporte- 
ment chromatographique t son pouvoir rotatoire sont 
identiques i ceux du 3-O-methyl L-rhamnose. La 
chromatographie en phase gazeuse couplee a la spec- 
trometrie de masse du tetraacetyl alditol [5], effec- 
tuee par le Dr. J. Ldnngren, montre qu’il s’agit bien de 
3-0-methyl-rhamnose. 
Par chromatographie en couche mince (solvant: 
ether de p&role-ether 7:3) du lipide obtenu par 
hydrolyse complete de X-378, suivie de methylation 
par le diazomethane, nous avons isole un ester (Rf 
0,8) qui presente le m&me comportement, en chroma- 
tographie en couche mince et en phase gazeuse, que le 
methoxy-3 octacosanoate de mdthyle (prepare par 
methylation de l’hydroxy-3 octacosanoate de methyle, 
provenant du mycoside C, z 1, >; un homologue infe- 
rieur est present. Le spectre de masse de X-378 est en 
accord avec l’existence de deux acides methoxyles 
satures, C,,H,,O, et C,,H,,O, (dans le rapport ap- 
proximatif 3 :2). 
Nous n’avons pas pu deceler de 6-desoxy-talose 
dans les produits d’hydrolyse de X-378, alors que tous 
les mycosides C etudies jusqu’ici en renferment [3, 
6-91 , A tote de derives plus ou moins completement 
methyl& du rhamnose. Compte tenu de la structure 
du type (I) attribuee aux mycosides C, nous avons 
recherche si, dans X-378, les hydroxyles de l’alaninol 
et de l’allo-threonine sont tousles deux engages dans 
des liaisons glycosidiques avec les 0-methyl-rhamnose. 
Le produit X-378 a dte soumis a un traitement 
alcalin susceptible de provoquer une /3-elimination au 
niveau de l’hydroxyle de l’allo-threonine. Deux essais, 
effectues dans des conditions differentes, n’ont pro- 
voque, ni la disparition d’un sucre, ni celle de l’allo- 
threonine. Cette observation, qui conduit a penser 
qu’aucun sucre n’est lie i l’hydroxyle de l’allo-threo- 
nine, est en accord avec l’examen du spectre de masse. 
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I,e spectre de masse de X-378 montre une sdrie de 
pits permettant de proposer la sequence de fragmen- 
tation suivante :
-57 -71 






584 s 437 (CaaHs702: reste acyle) 
NH-CH(CH2-C6H5)-CO 
Ces pits sont generalement accompagnes de pits a 
m-32 (perte de CH,OH dans la partie lipidique) et, i 
partir de m/e 738, de pits i m-28 (perte de CO, et/au 
derive de l’acide gras homologue inferieur). Ceci 
etablit la sequence Phe-allo.Thr-Ala-alaninol. 
Des pits intenses a m/e 175 et 161 doivent cor- 
respondre respectivement a des risidus de di- et mono- 
0-methyl-rhamnose. A la difference du spectre de 
masse du mycoside C i2 1 7, celui de X-378 ne met pas 
en evidence de fragmentations correspondant i
l’elimination de deux restes de sucre: il est done tres 
probable que mono- et di- 0-methyl-rhamnose ont 
un seul site de liaison. D’autre part, on ne peut 
deceler aucune fragmentation correspondant i la 
perte d’un acetyl. 
Ces resultats permettent de proposer la 
structure (II) pour un groupe de constituants majeurs 
de la preparation X-378 (qui n’a fait l’object d’aucune 
purification poussee). L’espece moleculaire avec un 
acide gras en C,, et un di-0-methyl-rhamnose a un 
poids moleculaire de 1004: on observe dans le spectre 
de masse un pit i m/e 987, pouvant correspondre i
(M+l)-H,O. 
Un premier examen des lipides de la souche 397 
laisse penser qu’ils contiennent un produit analogue i
X-378. 
4. Discussion 
Les mycosides C n’ont ete isoles jusqu’ici que de 
mycobactdries (M. avium et certaines espdces de 
mycobacteries atypiques) [lo]. 11 est done probable 
que la souche 378 appartient au genre Mycobacterium 
(ce qui est en accord avec la caracterisation d’acides 
mycoliques dans cette souche [ 111). 
Volume 19, number 2 FEBS LETTERS December 1971 
Structures 









(II): C,sH, ,-CH-CH,-CO-Phe-allo.Th-Ala-alaninol-(di- ou mono- O-methyl rhamnose) 
I I 
OCH, OH 
Le mycoside C’ a Cte isole de la souche 378 dans 
les conditions habituelles d’isolement des mycosides C: 
il n’en differe essentiellement que par l’absence d’un 
residu de diacityl-desoxytalose. Actuellement, nous 
ne pouvons pas exclure que, dans la souche 378, une 
glycosidase particulierement active ait detachd ce 
residu de sucre au tours des premieres phases du 
traitement des bactdries. Si ce n’est pas le cas, l’absence 
de desoxy-talose inciterait i penser que celui-ci n’inter- 
vient pas directement dans la fonction (encore i 
definir) que remplissent les mycosides C dans la phy- 
siologie de la cellule. 
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